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T>rSCOVRS  VERI 

exploitd*armes  fAtdienGuienne  ^ en  lAhhaye  S» 
me  le  12,  oBobre  161  s • par  quelques prétendus  Reforma^ 
teurs  d*Efiat^  contenant  leur  horofccpey  & la  merueille  de 
Dieu  qui  a paru  fur  ce  fubieff. 

L y a vnc  fubordination  fi  naturelle  de 
ftat  à la  Religion  5 que  comme  le  corps  eft 
pour  Pâme,  les  vertus  natürelles  pour  les 
morales , &:  celles-cy  pour  les  Chreftien- 
nes  : ainfi  toute  la  police  temporele  eftpour  lafpiri- 
tuele,  en  telle  forte  5 que  comme  on  ne  peut  entre- 
prendre contre  l’ame  qu'au  prciudice  du  corpsrainfi 
eft-il  impoflible  d’attenter  contrôla  vraye  Religion, 
à quelque  tiltre  que  ce  foit,  queparfuitte,  comme 
neceflaire,  onnechocque  l’Eftat  temporel, 
qui  foubs  vn  prétexte  autant  fpecieux  que  fat 
reformer  l'Eglife  en  noftre  fiecle,ont  baigné  la  rrace 
de  fon  propre  fang,&  remply  les  villes  ôc  villages^où 
ils  ont  mis  le  pied,  de  defolation  bc  pauureté , parfe- 
me  de  rebellions  enuers  les  Princes , d'irreuerence, 
voire  d’atheifme  enuers  Dieu,  ce  Royaume  jadis 
aufliflorifiant  en  valeur,  qu’en  pieté;  nousmbftrent 
ceiourd’huy  lapreuue  peremptoire  de  noftre  dire, 
fenhardiflans  maintenant  en  confcquence  de  leur 
premier  attentat  de  f ingerer  à reformer  l’Eftac.  Et  à 
la  vérité  les  playes  encore  chaudes  de  leurs  pre- 
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s raicrs  coups  nous  cuffcnt  efté  vn  iufte  fubicÊt  d'ap- 
I prehcnfion  en  leurs  fécondés  entreprifes , fi  Texpe- 
I riencc  du  pafic ne  nous  euft  rendu  fages  pour  Tad- 
' uenir:  que  nos  Princes  trop  naturels  à aymer  leurs 
I fubic£ts;  mais  cncores  plus  que  trop  faciles  à par- 
donner aux  mutins  ^ rebelles , ne  les  euflent  en  fin 
mis  à defcouuert , & que  le  pauqre  peuple  trop  de 
fois  buffle  par  leurs  feintifes^n  euft  fonné  fait  fon< 
nerle  toccin  de  fes  cris,  à ce  qu’on  fc  roidit  pour 
rompre  le  cours  de  leurs  fureurs.  Le  ciel  auffi  qui 
ne  tient  pas  toufiours  fon  indignation  contre  ceux 
qui  vne  fois  font  irrité,  ne  permet  pas  que  la  malice 
tienne  long  temps  meftne  defmarche,&:  aye  vn  fuc- 
ccz  efgal  iufqu  à la  fin.  La  première  faillie  qu'ont 
faiét  ces  doubles  Reformateurs  en  leur  entreprife 
derniere  fur  T Abbaye  de  S.  Ferme,  nous  l’a  fait  voir 
au  doigt  bc  à l’œil , bc  nous  fert  de  prefage  , bc  à 
cux(s’ils  n’auoient  les  yeux  de  la  raifon  filles  du  ban- 
deau dlnfidelité  ) pour  iuger  de  TyAbë  de  leurs  def- 
feings.  On  dit  que  les  premières  defmarches  d'vne 
tendre  jeunelfe  feruent  aflez  fouuent  de  preiugez 
pont  la  fuitte  de  raage:  bc  aux  executions  des  entre- 
prifes , communément  la  première  aftion  fert  com- 
me de  premier  mobile,  pour  donner  le  branlle  aux 
fuiuantes. 

C’eft  pourquôy,  à cequ'vn  chacun  puifle  fans 
confulcer  autres  indiciaires  voir  bc  fçauoir  Thoro- 
feope  de  ces  Reformateurs  d'Eftat,  bc  comme  quoy, 
leurs  deifeings  doiuent  reüifir , ie  defire  vous  repre- 
fenter  auecques  toute  vérité , leur  premier  exploit 
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de  guerre  Rcformaduc  ; à rcfchantillon  vous  ingé- 
rez delà  picce. 

Apres  pluficurs  affemblees,  tant  publiques  que 
fccrettes,  tenüesendiucrscndroiftsdePoidu,  de 
Xainftongc , &:  de  Guienne  : ( fans  doubte  trop 
facilement  permifes)  ils  choifirent  dés  le  commen- 
cement de  cemois  d’Oftobre,  pourranger  leurar- 
mec^vn  lieu  autant  conuenable  àlcur  deffeing,  que 
la  peau  du  lyon  fe  trouua  jadis  fauorable  à rafne 
pour  fe  faire  redoubter  en  lyon.  Ce  fufl  la  ville 
de  fainde  Foy  : là  ils  martèlent  tout  à faidla  ReJfor-»  | 
mation , ils  s’animent  arment  autant  de  zele,  que 
de  fer;  ils  fe  reprefentent , que  les  Eglifes  Catholi- 
ques reftablies  par  le  foing  des  Prélats  , ôc  par  la 
pieté  des  peuples , font  maintenant  affez  bien  four- 
nies, qu’il  y a des  croix,  des  calices,  des  ciboires  d’or 
(Se d’argent  en  nombre,  beaucoup  d’autres  vtenfi- 
les  & ornements  de  prix.  Q^e  comme  le  defir  bruf' 
lant  de  leurs  pères  d’exterminer  la  fuperftition  de  lal 
France,  les  auoit  portez  à reformer  toutes  ces  cho-j 
fes,  pour  en  faire  battre  de  la  monnoye,6e  en  dreffer  ' 
des  buffets,  defquels  les  reliefs  faifoient  encores  re- 
fplendir  la  plus  parc  de  leurs  fâles  ôc  cabinets  : ainfi  j 
ce  leur  feroit  vne  honte,  ôzàlcur  pofterité , s’ils  laif- 
foient  long  temps  ces  chofes  en  leur  eftat  : enoiitre|j 
que  le  Clergé  eftoit  fort  remis,  qu’il  n’y  auoit  Prc-J| 
, ftre  ny  Moyne  , duquel  ils  ne  peuffenc  prétendre! 
quelque  notable  lippée  : d’ailleurs  aufli  que  pro ce- 1 
dansd’anceftresfigenereux  &: guerriers,  leurs  Sy-| 
nagogues  fondées  fur  le  fàng  qu’ils  auoienc  refpan-  j 
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'i  du;c'cftoit  faner  la  gloire  de  leurs  deuancicrs,&:  de-- 
I gencref  de  leur  courage, de  croupir  fi  long  temps  en 
. rcpoSjla  nature  cftant  fi  amie  du  mouucment.  Une 
f refte  qu  à exécuter,  &:choifirvn  lieu  auquel  ilsel- 
I bauchent  le  premier  crayon  de  leur  vertu.  UAb- 
! baye  de  S.Fermc  de  TOrdre  S.  Benoift  eft  iugee  fort 
^ conucnable  à ce  deflein , elle  n eft  efloignee  de  la 
ville  de  fainde  Foy,qu  enuiron  trois  lieues , entou- 
rée d’aucres  villes  du  party,  aflez  bien  remifepour 
les  baftimens,  forte  d'afliete , bien  munie  de  viures, 
& en  quelque  forte  d’ornemens,  depuis  fes  derniè- 
res ruines  : où  d'ailleurs  il  y a des  Moynes , 6c  au 
bourg, autres  perfoUnes  moy  énees,  tout  fert  en  mefi 
nage,  où  ils  ne  trouueront  aucune  refiftance , où  on 
drefleravne  forme  de  cycadelle  pour  feruir  de  re- 
traide  aux  freres  allans  &venans,  &:d’a{yle  à ceux' 
qui  feroient  recherchez  pour  auoir  embrafie  trop 
cftroitement  la  fainde  reform.  Bref  tout  bien  ad- 
iiifé,  6c  refolution  prinfe,  il  faut  s'accommodera 
faind  Ferme. 

Ils  fortent  doncq  de  fainde  Foy  au  nombre  enui- 
ron de  cinq  mille  hommes, infanterie  ou  cauallerie, 
ayans  au  préalable  defpefché  vn  des  leurs, parée  d’vn 
Religieux  de  T Abbaye, pour  luy  tirer  les  vers  du  nez, 
6c  fçauoir  s'il  y auoit  des  armes  dans  F Abbaye  ou  dâs 
TEglife,  fi  elle  eftoit  gardée,  6C  par  qui,  6c  autres  tel- 
les chofes.  Ceftui-cy  s'en  retourne  &:  réd  toute  cho- 
fes  fi  faciles , que  dans  vue  heure  ou  deux  de  là  ; les 
mieux  montez  font  aux  portes  de  S.  Ferme.  lugez  à 
cet  ade  riicumeur  de  l'herefie  6c  l'affeurance  qu'on 


luy  peut  auoir,  puis  que  la  nature  mefme  luy  maque 
& le  (ang  en  elle  le  trouue  mecir.  Hypocrites  & fan- 
guinaireSjienem’eftonneplus,  fi  ie  vous  vois  ainfi 
rcuoltez  au  fortir  de  fainde  Foy,  puis  que  vousauez 
non  feulement  faufie  la  Foy  à Dieu  & au  Roy  : mais 
encore  à la  parentée  & à la  nature.Ces  auâteoureurs 
ne  s’afleurans  encore  fur  la  force , comme  la  malice 
n’e  a que  foubs  vn  faux  mafque  & foubs  la  trahifon, 
arriuez  aux  portes  du  bourg, qui  eftoiët  barricadées^ 
voyant  le  pauure  peuple  tout  effaré,  affeurent  qu  ils 
ne  veulent  que  prendre  la  repue  & trauerferreepen- 
dant  le  gros  deFarmee  s'auance , & de  loings’efpêd 
pour  inueftir  tout  le  lieu.  La  fentinelle  de  T Abbaie, 
que  les  Religieux  auoient  autant  heureufement, 
que  fagement  pofec,  defcouurant  cefte  armee  s’ef- 
crie  qu*on  fe  fauue , fur  tout  à ceux  qui  par  trop  fim- 
ples  , employeur  leur  charité  à paiftre  ceux 
eftoient  plus  auides  de  leur  fang  & de  leur  or, 
de  leur  pain  ou  vin.  Ces  panures  gens  furprins , 
comme  efperdus  d’effroy  fe  iettent  à la  hafte  dans 
l'Eglife  pourfuyuis  fi  viuemcnr,qu  à grand  peine  eu. 
rent-ils  le  temps  de  s’enfermer;  car  il  leur  prit  bien 
d’eftre  à S.  Ferme.  L’heretique  non  moins  equîppé 
d’armes  que  de  malice , donne  de  par  tout  l’aflaut  à 
TEglife,  comme  au  lieu  le  plus  fort  & le  dernier  afy- 
le.  Il  applique  le  pétard  à la  porte,  &:  la  met  en  piè- 
ces : ceux  qui  eftoient  dans  FEglife  gaignerentlcs 
voûtes  au  nombre  d’enuiron  quinze  hommes  Reli- 
gieux, ou  autres  armez  fculemét  de  fept  à huid  har- 
quebuzes,aucc  fort  peu  de  poudre, de  plob;  mais 
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i*  embr^czdVn  courage  vraycment  Martial, comnïè 

[ vous  verrez  : aufli  Py  ffiie  des  batailles  de  Dieu  ne 
I dépend  pas  du  grad , ou  du  petit  nombre  de  foldats. 

Ces  affiegez  doncq’  tournans  leur  premier  ef&oy 
; en  force  , commencent  à tirer  dedeflus  les  voûtes: 

Dieu  par  Pentremife  de  PAnge  tutelaire  du  lieu, 

’ comme  il  eft  vray  femblable,  dreffe  lî  vtilemcnt 
leurs  coups, qu  autant  qu  ils  en  delafchent, portent, 
Sc  prefque  tous  ceux  qui  portent,  font  mortels  ; foit 
qu  ils  ayent  arreftè  fur  Pheurc  , ceux  qui  eftoient 
frappez,  foit  apres,  il  nPmporte.  Bref  delpuis  les 
Iiuia  heures  du  matin  que  l’affaut  commença,  iuC- 
ques  à huid  heures  du  foir,  qu*il  finit,  il  en  demeura 
quarante  de  morts  fur  la  place.  Et  defpuis  autant  ou 
plus  ont eftétrouuez morts,  parmy  les  villages cir- 
conuoifins,  de  ceux  qui  s’eftoienttrouuez  à ce  jeu: 
fomme  quil  y eut  peu  d’echec  fans  mat.  Et  fans 
la  naturelle  compaffion  d'vn  bon  Religieux,  plus 
nourry  à la  pieté  qu’au  carnage,  Sc  plus  habitué  au 
fon  deS^clocheSjqu  àPeffroy  desannes,  cette  hydre 
de  la  reformation  euft  efté  tronquée  d’vn  de  fes 
chefs.  O quel  dommage  î Vne  choie  mémorable 
en  ce  fubied,  tres-vraye, comme  leur  defleinn  e- 
ftoit  que  de  piller , les  coups  ne  leur  en  peuuent  fai- 
re perdre,  ny  la mamoire,  ny  Penuie.  Aufsi  la  frene- 
fie , quoy  que  violente  n’ efface  iamàis  les  fortes  irîi- 
prefsions. 

Ayant  renuerfé  autant  qu’ils  peurent  le  maiftre 
Autel,  enleuc  les  calices  &:ornemens,  il  y en  euft 
vn,  qui  iette  les  yeux  fur  le  ciboyre,  où  rcpofbit  le 
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i>fëcieux  Sacrement.  Il  accourt  pbur  le  rauin  à grâd 
peine  a-il  efleue  la  main  pour  cet  effet  qu’on  luy  en- 
voyé d’enhaut  Vne  benediûion  fifeicKe  j&fidure, 
qu’elle  luy  arrache  fon  amc  facrilegc  faiis  delay  j tiï 
autre  veut  reformer  ce  premier,  reçoit  vn  meime 
làlut  fpedficqüc;  Vn  troifiefme  y furuiet,  &:  eft  i^ue 
de  mcfmc  : eft  voyla  donc  trois  morts  dellbus  le' 
faindt  Sacrements  Les  autres  ayans  apcrceù  ce  c^slt 
cftran^j  par  reformation  tft  peu  contrainte,  rcfdf- 
incnpicur  bouillante  conudytife  ,fc  releruans  pour 
prendre  quelque  autre  chofe  qui  ne  fut  pas  fi  chati- 
dc,quis  qiic  le  edtift  de  celle  icÿ  enfaifoit  palterlè 

Dieii  qui  guide  la  langue  des  enfans,’  potif  pfd- 
horicerdes  ittgemens  admirablcsa  aufli  dreffe  par 
fois  les  flefehes  (tirées  mcime  à l’auanture)  dans  le 
feili  de  Tes  ennemis.'  Qui  nefçait  comme  qiioy^- 
chab  entreprenant  contre  la  volonté  de  Dieu,  fur 
Ramdth.  Galaàd,  fut  tue  par  vn  lôldat  cirant  iàni 
deffein,  viï  coup’  de  fiefehe  èn  fait;  le  coup  eff  porté 
Air  Acbab  & incqgnu  én  lannée,  éc  au  lieu  le 
moins  décoüûdrt.Lcs  fléchést  que  loas  del;ffcha  par 
le  çqmmiandémençd’£li2ée,‘neporbefenc  elles  pas 
fur  la  Syrie  Sc  l’affoyblirenc  dautant,  làns  que  ce 
Réyypcttfa;  Non  non  neyqoad^ompcz  paç  MeC> 
fieus  des  Reformant.  C^e  Dieu  èhallié  par  fdiSlôni 


Eglifè  feferuant  de  la  malice  des^mméVlespluS 
ddelperez , comme  il  employa  tant  m fois  lés  Plùa 
tiftijas  j quoy  (^’idolaaes  Ascrcsritieùs,  vn  Nab^ 


codonozor,  lequel  il  appelle  par  rois  pour  ce  riijcc 
lôn  feruitcur,  vn  Salmanazar,  vn  Senriacherib  de 
tels  autresjpour  réduire  à foy  fon  peuple  de  chafticr 
fes  desbordemens  : comme  nos  annales  Ecclefiafti- 
ques  de  prophanes  le  nous  remarquent  afTcz  fou- 
laient: de  comme  heîas  nous  Taiions  expérimenté 
bien  rudement  fous  vos  violeces.  Ncaumoins  com- 
me fes  chaftimens  ont  pour  fin  noftrerecognoiffan- 
cc:  le  bon  ordre  que  par  fa  fainéte  grâce  nous  re- 
marquons auoir  efte  de  eftre  de  iour  a autre  apporté, 
tant  parle  fage  gouuernemcntde  Henry  le  grand 
d’heureufe  mémoire , de  Loys  trezicfme  régnant  à 
prefent  (que  Dieu  comble  de  toute  bcnediâ:ion):&: 
rheureufe  conduite  de  confeil  de  la  Royne  mere, 
que  par  la  vigilance  de  tant  de  bons  Prélats  qu*il  a 
pieu  à ce  bon  Dieu  de  fufeiter  en  fon  Eglife , nous 
faiû  croire  qu’il  veut  nous  prendre  à mercy,  de  efti- 
mer,quilnc  fc  veut  plus  feruirdc  vous  trop  inhu- 
mains, pour  eftre  les  corredeurs  de  foh  peuple,  de 
que,ny  nous,  ny  les  ornemens  de  nos  Eglifes,ny  nos 
biens  ne  vous  feruiront  plus  de  proye,  prenez  donc 
ailleurs  voftre  volée.  Ge  premier  efehet  doit  fuf- 
fire  pour  vous  le  faire  cognoiftre , mais  cefte  digreC* 
fion  m’emporte  trop  loin. 

1 CCS  Melïîeurs  les  zélateurs  virent  en  cefte 
que  la  Rcfbrmation  eftoit  fi  peu  refpedéc  de 
qu  u grcfloit  fi  dru  fur  leurs  oreilles  que  iamais  les 
anciés  Senonoispourauoirattetéde  piller  letcplc 
d’Apollon  à Delphes , ne  furet  mieux  drapez  ( auffi 
rapporte  /mu  xm  i^nrc 
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chefs, qu’il  falloir  que  les  dieux  qui  eftoient  fi  riches 
en  donnafientaux  hommes)  ils  prennent  conge  de 
leurs  hoftes  vn  peu  brufqucment , mais  ils  méritent 
pardon,  car  ilsnauoient  pas  bien  loifir  de  faire  au- 
trement , mefme  que  les  pauurets  furent  contraints 
de  laifier  quelque  partie  de  leurs  armes  en  gage, 
peut  eftre  corne  celuy  qui  ayant  quitté  fou  bouclier 
pour  mieux  fuir , proteila  qu  il  fuyoit  pour  fe  trou- 
iier  plus  heüreufemet  en  quelque  autre  rencontre. 

La  honte  neantmoins  qu’ils  ont  de  fe  voir  repouf- 
fez fi  rudement  par  douze  ou  quinze  perfonnes  la 
moitié  feulement  armee,  les  porte  à vne  telle  extré- 
mité de  rage  que  fe  ietans  dans  le  bourg,  ils  mettent 
tout  à fen^  bruflent  les  maifons  de  l’Abbé,  des  Reli- 
gieux , & prefque  toutes  celles  dudit  bourg,  iüfqucs 
là  qu’vndeux  cftimant  que  celle  qu'il  embrafoime 
brufloit  pas  affez  bien,  faute  peut  eftre  de  tifon,vou^ 
lutenrfàire  l’office,  & fut  crouué  le  lendemain  par- 
my  les  reliefs  de  l’incendie , fa  cuiralfe  luy  ayant  fer- 
uy  de  marmite,  fes  puantes  humeurs  de  boüillon, 
fa  chair  pourrie  réduite  en  confommé  iufqucs  aux 
os.  Braue  guerrier  qui  eut  le  courage  deroftirpar- 
my  les  defpoüilles  qu’il  pretendoit  rauir. 

En  fes  bruflemens , il  feft  perdu  vnc  très  gran- 
de quantité  de  bled  &:  de  vin,{ans  les  autres  biens  & 
meubles.  Si  vous  demandez  quelques  autres  preu- 
ues  de  leurs  armes  en  ce  lieu,  cnvoicy  vnc,ilsrcn- 
" contrèrent  vn  pauure  garçon  en  la  maifon  d’vn 
Religieux  ce  fut  fur  luy  , l’objcft  bien  digne  de  leur 
vaillance,  qu’ils  exercèrent  la  force  de  leurs  bras, 
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î car  ils  le  maffacrerent , ic  vous  laillc  à penfer  S'ils  en 

Il  çuffenc  rencontré  quelque  nombre  de  tels  : mais  U ' 
j mémoire  me  manquoic.  Voicyvn  autre  de  leurs  cx- 
jploidsj&trcs-vray:  il§  trouuerent vnc  trouppede 
I porceaux  &:  vn  pauurc  chien  coqchant,  ils  fe  jet- 
I tenf  à trauer$  à grands  coups  4c  piftplcts , de  hallc- 
|j  tardes,  &:  de  coutelas  & en  font  vn  crpcl  ^ general 
I mallacrc.  Havaillants,ha  furieux  lur  vp  chien  &:de$ 
porceaux.  Ce  font  les  reftes  de  fes  grands  anciens 
Héros, comme  d*vn  Ajax  fils  de  T|iclapion,qui  pa{l 
£ànt  du  defplaifir  à la  cholcrc,ôe  de  la  chqlcrc  à la 
fureur, à caufe  que  les  Grecs  lüy  auoient  rcfufé  les 
armes  d’Achille?  pourlcsdonnerà  VlilTc, rencon- 
trant de  mcfrnevn  troupeau  de  porceaux  , fe  ruoit 
h trauçrs,  & coupant  latefteàlVn,lcs  picdsàrau- 
tre  , cuentrant  loutre  croyoit  faire  fondre  für  les 
Grecs  lafcrucur  de  fon  courage,  An  moins  fi  en  cetr 
te  rage,  il  leur  euft  reuffi  commeà  Lycurgus  Roy 
de  Thrace , qui  enfurié  de  haine  qu  il  portoit  à Bac^ 
chus  voulant,  pour  fe  yanger  de  luy,  couper  quel? 
ques  fèps  de  vigne , (c  coupa  foy-mcfmc  les  jambes,^ 
mais^encor  euft  il  çfté  dommage, car  elles  leur  firent 
tiçn  coft  apres  yn  bon  fcruicc. 

Les  hiftoriens  prophanes  difeourent  affexfouuée 
des  tcfrcut^  paniques  ôc  fans  fe  feruir  dumot,!cs  Ict^ 
tre^fiiu^s  nous  en  financent  quantité  do  ipen^oi- 
res  à propos  de  ceux  qui  (comme  ces  Zélateurs  )fé 
font  a^^uez  au  peuplç  de  Dieu  fans  commiffion 
& trpp^6ntempnt^  L armée  doBenadab  Roy  de 
Syr4e , qqitencfic  Samarie  > 4eftroi^omçn 


içomme  <|uoy  fuft  elle  mife  en  route  î Dieu  fit  reten- 
tir à leurs  oreilles  quelque  bruit, comme  le  train  dV 
ne  armee  qi|i  aduançoit,  de  caualleriejdeclique- 
fis  d’armes  : ce  bruit  pafle  au  fens  commun , laran- 
taifie  le  prend  pour  vray , leur  fens  & leur  fang  fe 
troublent,  les  armes  leur  tombent  des  mains  & ne 
croyent  plus  autre  affcurance  de  leur  vie,  qu’en  la 
refolution  des  poltrons , il  en  arriue  de  mefme  ànos 
Zélateurs,  Apres  ces  nobles  exploits  d’armes  ils  fe 
fentent  auffi  toft  battus  d’vne  terreur  fi  cftrangc, 
fort  de  crainte , qui  cft  propre  aux  âmes  cruelles  & 
Êicrilcges , (bit  d’vneiuftc  punition  d’en  haut , qu’ils 
f enfùyent  en  tel  defordre,  qu’on  a alFcuré  que  deux 
cens  cheuaux  , les  affirontans  effent  fuffy  pour  en 
faire  la  farce  entière. 

Mais  à ce  que  perfonne  ne  fc  trom  pe  au  fujeâ:  de 
cefte  hiftoircjles  vns  attribuans  cet  exploit  fadmira- 
ble  à la  vérité)  àlcurvertu,  les  autres  VetenansfuC- 
peft,  attendu  la  difproportion  des  conlb  atâs,  &C  que 
Dieu  feul,  Dieu  des  armees  &:  autheur  des  merucil- 
les,  foit  magnifié  par  fa  bonté.  Voyci  la  |>^rcuue  par 
Jaquelle  il  a voulutefinoigner  qu’il  voulo  i t luy  mef- 
me  combattre  en  ce  iour  & en  ce  lieu  ,1a  plus  parc 
des  habitans  des  villes  &:  villages  autoiirdefaind 
Ferme , atteftent  que  le  foir  precedent  ce  coup,  qui 
eftoit  rvnzicfme  Odohre , depuis  les  fix  heures  du 
fôiriufquesàneuf,  il  apparut fiir ladite  Abbayccn 
l’air  vnc  Croix  flamboyante  de  la  forme  de  celles/ 
que  nous  appelions  de  faind  André,  & aucc  celle 
Gi?oix>  la  figure  dVn  homme  tout  rcplandilTant  te^ 
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aantenfamainvnglaiüc  flamboyant, qui  quelque 
fois  icmbloitfe  changer  en  lance.  Ce  prodige  parue 
encore  le  lendemain  à mefmc  temps  , la  vidoire 
cftant  obtenuë:on  trauaille  maintenant  à dreflTer  les 
enqueftes  pour  preuue  de  ce  miracle.  Ceux  qui  ega- 
lemêr  aueuglés  d’infidélité  c^de  malice, y voudroiét 
cotredire,  peuuent  fils  font  defîrcux  d’eftre  cfclair- 
cis,don  ner  iufques  à la  ville  de  Montfegur  ou  autres 
lieux  circonuoifins  : mefmes  on  dit  que  plufîeurs  de 
la  compagnie  des  cheuaux  légers  de  Monfieur  le 
Marefchal  de  Rocquelaure , Lieutenant  du  Roy  en 
Guienne  , furent  fpedateurs  de  ce  prodige.  Mais 
qui  a-il  icy  d’mcroiable  > quel  cft  le  Dieu  que  nous 
adorons?  fa  main  eft  elle  racôurcie?  cft  il  moindre 
en  mifericorde  Sc  en  prouidencc  qu’aux  fiecles  paf- 
fez  ? cet  Ange  qui  donna  vn  fi  fauorablc  fecours  aux 
Ifraëlices  fuyans  d’Egypte  ôz  leur  feruit  de  haye,à  ce 
queiès  Egypnens  neleurdonnaifentdefluSjn’cftdl 
plus?qu  eft  deuenu  ce  grand  Caualier  qui  le  prælen- 
ta  tout  armé  deuant  lofué  lors  qu  il  alloit  combatre 
pour  prendre  Hiericho  -,  ou  eft  cette  armée  qui  ap- 
parut à Elifé'c  pour  raflTurer  fon  feruiteur  & aucu- 
gler  les  picoureurs  de  Syrie?  ou,ceft  Angequicn 
vue  nuid  tua  cent  odante  mille  Afliriens?  ou  celluy 
qui  parut  à Attila  Roy  des  Huns  ( furnommé  le  flé- 
au de  Dieu  j jeueftu  en  Pontife  tenant  vneefpée 
nüc  en  la  main , ôc  le  menaftant  lors  qu  il  parloit  au 
Pape  Leon.  Mais , ôz  ce  qui  me  vient  très  à propos, 
Meflîéurs  de  la  Reformation,  vous  auésouy  parler 
où  leu  fe  qui  arriuaà  Heiiodore,  ce  gallant  voulut 
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comme  vous,  par  charité  reformée,  piller  le  rempli 
de  Hierufalem:  eftanc  entré  aueclcs  fiens  dans  k 
threfor , vn  caualicr  richement  vcftu , &:  aiifli  lefte- 
ment  monté,  couuert  d’armes  dorées,  cofioyé 
de  deux  iouuenccaux  comme  pages, rafFronrc,&: de 
prim’âbord  luy  froifiant  les  ortueils  , le  rcnuerfc: 
ces  deux  iouuenceaux  rentrcprennenc , le  char^ 
gcnt,&  rechargent  de  tant  de  coups,  qu’il  ne  luy 
laiffcnt  la  vie  que  pour  fentir  les  playes,  éc  ce  refen- 
timent  que  pour  tefmoigner  par  apres  s’il  faifoitbo 
s’attaquer  à Dieu  ôc  piller  fes  temples.  Ceux  des  vo- 
ftres  qui  ont  efté  encores-^vn  peu  plus  rudement  tri- 
âés  en  celle  fefte,  vous  en  feroient  vne  belle  leçon; 
fi  l’enfer  lespouuoirvomir.  Prenés  garde  à vous, 
cen’eftplus  voftre  faifon  , Dieu  ne  permettra  plus 
que  vos  fureurs  s’cllendent  fur  les  fiens:  vous  eftes 
deferiés  deuant  le  peuple,  & déformais  vous  ne 
pourrés  plus  tromper  nos  Rois,  ny  faire  en  TEftac  ce 
que  vous  aués  minuté  en  la  Religion  : ces  matières 
font  bien  d’vn  autre  genre.  En  la  Religion , par  ce 
que  les  petits  y ont  rres-grand  intereft,  il  faut  qu’ils 
en  fçaehent  &:  pour  ce  il  eft  aifé  de  les  piper, leur  iet^ 
tant  aùxyeux  de  la  poudre  d’vn  beau  prétexté,  mais 
aux  matières  d’Eftat  il  n’en  eft  pas  ainfi , on  n’y  em- 
ployé que  des  teftes  plus  prudentes  que  vous  ne 
fçauriés  cftre  rufés. 

Aduifés  vous  donc , fi  vous  me  ctoyés  de  crairiéle 
que  continuans  voftre  forticdefainûcFoy,  c’eft  à 
dire  manqiians  de  fidelité  à Dieu  ôc  au  Roy , on  ne 
vous  renuoye  à fainél:  Ferme  ou  vous  foyés  derechef 
flaubésfort  &c  ferme.  Ainfi  foie  il. 


